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5 / Les alchimistes de la ligne

O
n n’y voit rien dans ces peintures d’appa-
rence brouillonne, sinon des taches s’ins-

crivant sur une surface comme lessivée et épui-
sée par tant de gestes hâtifs et de couches de 
peinture superposées, glissant les unes sur les 
autres sans tenir la marée. Il semble que les 
peintres vouent tout ce qu’ils inscrivent à la sur-
face de la toile à se déliter, à se déformer, à se dis-
soudre. Genieve Figgis peint ainsi des scènes de 
genre, des décors fastueux ou des portraits aris-
tocratiques en a?igeant ses sujets d’une incapa-
cité à se tenir en forme ou dans les cordes. Les 
traits des personnages, boursouflés et adipeux, 
fondent comme sous le poids d’un excès de fard. 
Les murs dégoulinent comme alourdis par un 
excès d’apparat. L’Allemande Michaela 
Eichwald applique sur du cuir des laques, de 
l’acrylique, de la peinture à l’huile, griHonnant 
ensuite sur ces flaques de couleurs brunes des 
ratures au stylo-bille. Une abstraction gloubi-
boulga qui s’articule pourtant bel et bien comme 
une forme d’écriture puisque l’ensemble semble 
suivre un sens de lecture, un mouvement gra-
phique déterminé. On pense évidemment à 
Cy Twombly et à sa manière de tracer le chemi-
nement narratif des héros mythologiques (celui 
du dieu Râ, par exemple, dans le cycle Coronation 
of Sesostris, exposé en ce moment au Centre 
Pompidou). Raconter des histoires dans un 
écheveau de lignes narratives, et donc par une 
peinture qui tire un fil, puis un autre, jusqu’à ce 
la toile se trouve surchargée de fenêtres et de 
pelotes concurrentes : c’est aussi ce que fait le 
Portugais Jorge Queiroz. Ou l’Américain Lesley 
Vance, sur un mode plus fluide, en traçant et 
imbriquant des formes arrondies, colorées et 
liquides comparables à celles que confère 
Marielle Paul à ses paysages aquarellés. Tous 
font ainsi de la peinture un espace de fermenta-
tion et une matière charnue et grasse, qui ne 
durcit pas, ne sèche pas, ne se fige pas. À même 
donc de représenter quelque chose qui relève de 
l’ordre de la mollesse, de la viscosité, de la muta-
bilité des choses. Une peinture du vivant. Q
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QU’EST-CE QUE

AUJOURD’HUI ?

LA PEINTURE

GENIEVE FIGGIS

Née en 1972 à Dublin,  

où elle vit aujourd’hui. 

Représentée par Half Gallery 

(New York).

Les portraits ou les intérieurs 

représentés par Genieve Figgis 

semblent toujours traversés 

par un rideau de gouttes d’eau 

sur une vitre un jour de pluie. 

Mise à distance de la $guration, 

manière d’assourdir les images 

et de con$ner le sujet dans son 

intimité. 

Å�Ascension, 2016

MARIELLE PAUL

Née en 1960 à Lyon.  

Vit à Vannes. Représentée par 

la galerie Jean Brolly (Paris).

Marielle Paul n’est pas une 

débutante mais, à vrai dire,  

on s’était rarement intéressé  

à cette peinture dont les 

lignes et les formes liquides 

donnent une représentation 

combinée et voluptueusement 

animée du vivant et de la 

géométrie. 

Å�Sinuosités et cercles roses, 

2012
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